
Nouvelles du jou r
Extension de l'offensive allemande dans

la direotion de la Marne. Prise de Soissons.
Le général Foch a conjuré la rupture du

Iront fflanco-anglais sur d'Aisne, où la si-
tualion a élé extrêmement critique depuis
lundi à midi jusqu'à minuit.

« Lc passage de l'Aisne (entre Vailly et
Pont d 'Arcy) par l'ennemi, alors IJ UB les
lorces britanniques à droite et françaises à
gauche étaient engagées .sur la rive opposée,
(tit'.un commentaire français, cûl entraîné
île graves conséquences. Lc commandement
jugea la situation avec son sang-Jroid habi-
tuel . La rude mission de contenir la pres-
sion de l'ennemi jusqu 'au moment où les
troupes alliées et leur matériel auraient mis
l'Aisne entre eux et l'adversaire fut confiée
ii une division d'élite, A partir de 1 h. après
midi , de furieux combats s'engagèrent. Ce
fut  surtout vers Pont d'Arcy que la lulte prit
un caraclèrc d'acharnement extraordinaire.
Les corps à corps opiniâtres et sanglants
durèrent jusqu 'à la nuil. Les masses enne-
mies qui , de -Moussy et de Soupir, fonçaient
sur la rivière -furent soumises à d'effroyables
barrages qui fauchèrent leurs rangs, à trois
reprises , entre 1 heure et C heures du soir.
L'Aisne fut franchie cn plusieurs points
sans que les Allemands pussent réussir à
rejeter de leurs positions nos héroïques sol-
dats. A l'heure fixée dc minuit, arriva l'or-
dre de la retraite. Nos éléments échelonnés
à gauche dc Vailly ct l'armée anglaise lut-
tant vers Pont-Avert étaient sauvés de la
menace d'enveloppement. A partir de minuit ,
.l'Aisne était franchie sur un large iront, pa,r
lés misses ennemies. »

Le passage de l'Aisne forcé, les Allemands
sc portèrent contre la Vesle, qu 'ils atteigni-
rent aux premières heures de la journée de
mardi ct franchirent de part et d'autre de
I-ismes.

A ce moment, l'aile droite allemande
(côté de Soissons) était encore retenue au
nord de l'Aisne, sur les plateaux qui s'éla -
genl de Vauxaillon à Vailly. L'aile gauche
(côlé de Reims) avait refoulé les troupes
britanniques à travers le canal de l'Aisne à
U'Marne contre la Vesle, mais n'avait pas
encore atteint celle rivière.

La poussée allemande a conlinué mardi
sur Iout le front , depuis le plateau de
Vauxaillon jusqu 'aux approches dc Reims.
Enlre Aoizy-le-Château et l'Aisne , elle s'est
exercée dans la direction de Soissons, contre
les hauleurs de Cuffies et de Xregny, à droite
ri .à gauche dc ,1a route Laon-Soissons. Le
long de la Vesle, les Allemands ont monté
à l'assaut des premiers gradins du plateau
du Tardcnois. Du côlé de Reims, ils ont
pressé les Anglais contre la Vesle et attaqué
le massif de Saint-Thierry, qui fait partie
des 'défenses avancées de Reims.

La pression est allée en s'accenluant jus-
que dans la nuit de mardi 'à mercredi, où
la résistance des troupes franco-anglaises a
dfl céder devant Ja violence des attaques ,
sans cesse renforcées par de nouveaux ef-
fectifs.

Soissons s'csl trouva alors immédiate-
ment menacé. Les Français , disputant le
terrain pied à pied, se sont rabattus sur la
ville , qui à été attaquée par le côté est. La
ville a été le théâtre de combats de rues
acharnés.

L'assaillant a dû enlever quartier après
quartier. Lcs défenseurs ont soutenu la lutte
jusqu'à la dernière extrémité ; leur retraite
s'est arrêtée aux lisières ouest de la ville.

En même temps, la balaiile pour les hau-
teurs au sud dc la Vesle se poursuivait. De-
vant les attaques répétées des Allemands,
qui paraissent avoir fait avancer leur artil-
lerie À travers l'Aisne aveo une rapidité
extrême, les Français n'ont pu empêcher
l'assaillant de franchir partout la Vesle et
d'escalader les pentes du plateau qui sépare
la valide tic Ja Vesle de la vallée de la Slarne.
Dans la journée ct la soirée de mercredi, les
Allemands ont progressé d'une quinzaine de
kilomètres sur ce plateau , dont ils ont atteint
ct dépassé par places la ligne dc faite. Selon
Je communiqué français d'hier malin, jeudi ,
le front de bataille , â parlir de Soissons,
suivait Ja roule Soissons-Châlcau-Thierry
jusqu 'à Harlennes, puis se dirigeait au sud-
est vers La Fère en Tardetiois; de là, vers

lest» cn passant par Vczilly, Brouille!,
Branscourt et ThiHois , à cinq kilomètres de
Reims ; puis ii contournait Reims par Je
nord.

Lcs indications du communi qué alle-
mand *coincident avec celles-là; Je bulletin
dc Berlin mentionne, de plus , la Neuvil-
letlc et Bélheny, à 2 km. au nord de Reims,
comme points de jalonnement du fronl.

Sur la carte, l'aire couverte par l'offen-
sive allemande dessine dans le front fran-
çais uue échnneture qui a un pourtour de
quatre-vingts kilomètres. La 1ère en Tarde-
nois est à l'extrême pointe de Ja brèche. De-
puis le lond de la Lclte , d'où est partie l'of-
fensive, jusqu'à La Fère, il y a trente kilo-
mètres , à vol d'oiseau. Enlre le point de dé-
part et le poinl d'arrivée , il y a les trois bar-
rières du Chemin des Dames, de l'Aisne cl
de la Vesle. Dix kilomètres séparent les Alle-
mands de la vallée de la Marne .

Par le fait de l'avance allemande au sud
de l'Aisne, le secteur français qui va de
Soissons à Noyon et celui de Champagne
ont cessé d'être reliés par une ligne droite.
Le plan allemand est visiblement de les
couper l'un tle l'aulre. La tentative de rup-
nire sur l'Aisne n'a pas réussi. Le secteur
intermédiaire a fléchi sans rompre. Slais les
communications entre la région de Com-
piègne et celle de Champagne sont devenues
plus malcommodes par la perle de la pré-
cieuse li gne de chemin de fer Soissons-
Reyns. Le secteur. Xoyon-Conipiègne-Sois-
sons forme maintenant un saillant pro-
noncé, dont la face orientale est soumise à
une forte pression.
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Ce soir, 31 mai, expirent les pouvoirs ré-
guliers de la Chambre française. A partir
de demain, 1er juin , elle ne siégera plus
qu'en verlu de la loi qui vient de proroger
son mandat.

Comment , d'ailleurs , faire autrement ? Lcs
événements militaires nc permettent pas une
agitation électorale , et , avec tant de ses fils
sur le front, la France ue ipourrail pas en-
voj-er à l'assemblée législative des Iiouwnes
qui fussent bien 3a représentation du pays.

La Chambre actuelle élait sortie des élec-
tions du 27 avril et 10 mai 1914, avec une
majorité hostile à la loi de trois ans et au
programme de défense nationale. Mais elle
a bientôt donné le spectacle d'une belle dis-
cipline à suivre le gouvernement.

• •
Les journaux catholiques ilaliens relèvent

l'importance de la visile du prince héritier
d'Angleterre à Benoit XV. C'esl une nou-
velle preuve, disenl-ils, de l'immense aulp-
rilé morale dont jouit le Saint-Siège et des
bonnes relations qui existent aujourd'hui en-
tre le Vatican el l'Angleterre.

Le dernier souverain reçu au Vatican a été
le roi d'Angleterre, Edouard VU, qui vit
Léon XIII en audience solennelle, le 29 avril
1903. C'était la première fois qu'un souve-
rain de la .protestante Angleterre franchis-
sait la Porte de bronze du Vatican. L'événe-
ment avait été très remarqué. L'Angleterre
montrait par là qu'elle renonçait à l'hosti-
lité qu'elle nourrissait contre les catholiques
depuis le schisme du XVlmo siècle. Et voilà
trois ans déjà que l'Angleterre a établi ur
représentant diplomatique auprès du Va-
ticaa.

Deux choses ont rendu possible celte évo-
lution d'un pays qui a, si longtemps , persé-
cuté l'Eglise calholique : en premier lieu ,
la bienveillance du Saint-Siège, qui est tou-
jours prêt à tendre Ja main, dans un gesle
de réconciliation, à lous ceux qui lui deman-
dent de bonne foi son amitié ; en second lieu ,
l'esprit de liberté et de tolérance religieuse
dont s'inspirent généralement les gouverne-
ments anglais.

.... ,*. *- . - .
' Au lendemain- du troisième anniversaire

de l'entrée en guerre dc l'Italie, il faut si-
gnaler un article récent du professeur
Hugues Ancona , député de Gênes, au sujet
de la dette de guerre de l'Italie. Au 31 dé-

cembre 1917 cette delte était de 31 milliards
cl 861 millions, c'est-à-dire de presque
trente-deux milliards, dont dix empruntés
à l'étranger el huit obtenus moyennant
l'émission de papier-monnaie. En supposant
que la guerre dure jusqu'à la fin de l'année
courante, dit M. Ancjmà, la dette atteindra
fort probablement! cinquante milliards et
peut-être elle les dépassera.

Evidemment , pour ;tous ces milliards , il
faudra s'adresser, ea. ,<jran«le partie, à
l'étranger et surtout à l'Amérique du Nord,
car John Bull , lui auisi, est forcé «le recou-
rir aux bons services 'de l'oncle Sain.

' *'-%*:'>*.
Hier dimanche, cinq mille recrues de l'an-

née 1900 ont prêté serment; à Milan , devant
une grande foule. La cérémonie a élé très
impressionnante. Cçs jeunes gens de dix-
huit ans, presque encore des enfants , s'en
vont rejoindre, sur le Piave, leurs camara-
des de la classe 99, qui ont déjà reçu le bap-
tême du feu.

APPEL
People coasemîear fribourgeois

Chers concitoyens,
A la veille de la grande journée du 2 juin ,

qui décidera des destinées futures de la
Patrie suisse el de notre Patrie fribourgeoise ,
nous venons vous adresser un dernier et
pressant appel, une parole virile : qu'elle
retentisse, sonore comme le tocsin , jusqu'au
fond «le vos demeures et de vos cceurs.

Tous debout , dimanche, pour la défense
de .nos traditions, deVfc^Jâdroits, de nos li-
bertés et dc notre indépendance f

Tous aux urnes, le 2 juin , brandissant
dans notre main l'arme moderne, le bulle-
tin libérateur portant ce seul mot :

NON.
Que le peuple fribourgeois manifeste una-

nimement , ènergiquement et puissamment
sa volonté de repousser

l'impôt direct fédéra',
présent funeste du socialisme à la Confédé-
ration 1

L'impôt direct est la Source réservée par
la Constitution aux cantons et aux com-
munes pour y puiser l'argent nécessaire à
leur vitalité et à l'accomplissement de leurs
devoirs sociaux. Ne tarissons pas cetle
source : ce serait anéantir les cantons pour
enrichir inutilement la Confédération !

L'impôt fédéral direct n'est pas nécessaire.
Le pouvoir central possède les impôts iu-
direcls et saura trouver d'autres ressources
pour combler la délie temporaire creusée
par la guerre.

Le parti socialiste veut nous doter d'un
impôt dc classe au mépris des traditions
helvétiques de solidarité et de la dignité des
citoyens. Nous n'en vouions pas I

Egalité et justice pour tous I Chacun se-
lon ses forces et ses moyens : tel est le prin-
cipe qui doil régir Ja répartition des im-
pôts. Ne rompons pas_ l'égalité 1 Ne violons
pas la justice 1 Cette faute se relournerail
contre nous.

L'impôt direct fédéral frapperait aujour-
d'hui un petit nombre de citoyens, — de-
main , un plus grand nombre, — et bientôl
tous, directement ou indirectement I

P« d'impôt direct fédéral !
La Confédération suisse est née de l'union

volontaire des cantons souverains pour la
défense commune contre l'étranger. Lc
XIX"" siècle a dé$a porlé alleinle à cet édi-
fice six fois séculaire par les mesures cen-
tralisatrices des Constitutions de 1848, de
1874 et leurs suites ! N'allons pas ébranler
les colonnes cantonales, qui cn sonl le sou-
tien indispensable et -l'incomparable' orne-
ment.

Ne renions pas, d'un cceur léger , Iout le
passé de la Suisse l

A l'abri de cea colonnes antiques, nos
mœurs, nos coutumes, nos langues natio-
nales, notre religion , nos libertés les plus
chères et les plus saintes, côte à côte, ont
fleuri au grand soleil dc la tolérance et de la
juslice.

Nos pères ont constamment lutté pour la
défense des cantons. La centralisation fédé-
rale s'est faite malgré-j eux, et contre eux. Les

fils seront dignes des pères ! Fidèles à leur
tradition el à leurs exemples, unissons nos
efforts conlre cetle nouvelle entreprise.cen-
tralisatrice, la plus perfide et la plus dan-
gereuse de toules : la centralisation finan-
cière socialiste !
Restons fédéralistes ! Votons tous NON !

Debout donc ! Debout citoyensI
Dcliout, conservateurs t dont le nom n'esl

pas un vain mot , — qui voulez conserver
la souveraineté et l'indépendance cantonale
attaquée , — la tradition et les libertés en
danger, — la patrie des ancêtres menacée !

Debout. Fribourgeois! patriotes au sens
éclairé, qui aimez la Suisse, parce que vous
aimez volre plus pelite patrie, le canlon de
Fribourg ! Défendez-le 1 Sauvez-le !

Debout, les vétérans du fédéralisme ! qui
avez toule votre vie combattu le bon com-
bat ! Souvenez-vous des ardentes luttes du
passé, de 1848, de 1872, de 1874, de 1882 !
Comme alors, accourez tous à Ja défense de
vos principes et de votre liberté !

El vous, les jeunes, à qui appartient l'ave-
nir , debout ! Suivez l'exemple des anciens,
«jui ne ménageaient ni leur temps, ni leurs
elforts quand il s'agissait dc la défense de
leurs idées , de leur religion, de leur pairie,
qui sonl les vôtres.

Tous debout, sans exception !
VOTEZ NON !

Que la journée du 2 juin , triomphante pat
vous, soit l'aube screiue d'une ère nouvelle
dans laquelle la croix blanche rayonnera
plus éclatante et plus pure, au milieu de la
couronne rajeunie des XXII canlous.

ZJieu pro'.ècje la Confédération suisse et le
canlon de Fribourg !

ILe -Comité cantonal conservateur :
Le

^
Secrétaire : Charles Chassot , dépulé.

te^Presideik ; Eugène Grand, conseiller na-
tional. •

-Les membres «lu Comité :
Maurice Berset . procureur général ; Jean Ben-

ninger, dépulé; Franz Boschung, conseiller
national ; Romain Cha lion, député ; Joseph
Chuard , président «lu Conseil d'Etal ; Alexan-
dre Currat , dépulé ; Joseph Delatena , dépnté ;
Eugène Deschenaux, conseiller national ;
Albert Dessonnaz. rédacteur ; Joseph Du toi I ,
dépulé ; Emile Ems, président de Tribunal ;
Alexandre Francey, '' -préfet ; "Pierre Gaudard
préfet ; Oscar Genoud , conseiller nalional ;
Alphonse Gobet, député ; Joseph Kœlin, pré-
sident du Grand Conseil ; Hans Ladomaun
préfet ; Maurice Margueron , député ; Adrien
Mauroux , prête! ; Jakob -Meier', directeur :
Georges Montenach, députe aux J-.lats ; An-
loinc Morard , dépulé; Eloi Moret , député.;
Jean Musy, conseiller nalional ; Tobie Ober-
son, préfet ; François Oberson, rédacteur
Joseph Pauchard , rédacteur ; Ernost Perrier
conseiller d'Elal ; Joseph iRhilipona. député ;
Josoph Porte», préfet ; Georges Python, con-
seiller aux Elats ; Jean Quartenoud, redac
leur ; Alfred Reichlen, député ; Alfred Rey
nold, dépulé ; Emile Savoy, conseiller d'Etal
Franz Spiohcr, président de tribunal : Al
phonse Théraulaz . ancien conseiller d'Etat
Fernand Torche, député ; (Marcel Vonderweid
conseiller d'Etal ; Ernest Weck, député ; Ber
nard Weck, préfet ; Jean Zurkinden , député
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La Suisse et la Chine
On nous écrit dc Berne :
11 y a quelques semaines, une dépêche de

l'agence Reuler a -annoncé que le gouvernement
chinois avait chargé le ministre de Chine ù To-
kio de la mission diplomatique de chercher il
conclure avec Ja Suisse un traité d'amitié et
d'établissement,

Au Palais fédéral , on est sans nouvelle direcle
au sujet de ces prétendues intentions du gouver-
nement cbinois. On ne dit pas, d'ailleurs , elaire-
mcnl, dans la «léipêolic mentionnée, si le diplo-
mate chargé «Je 'Ja mission se rendra en Suisse,
ou si . comme il semble «lécouler du olunx fait
jpar le gouvernement chinois, le plénipotentiaire
cliinors aura à s'aboucher avec le ministre de
Suisse à Tokio.

Jusqu 'il ce jour, la Suisse n'a pas eu de rela-
tions dipkwnatiqutJS directes av«>c la Chine. Le
syslème des capitulations excluait la ¦ participa-
tion «les pclitjj Etals qui ne disposent pas des
moj-ens pour /aire' respecter, en cas voulu, leurs
droits découlant de celte sorte de traités. La
Suisse possédait , avant ila guerre, une agence
commerciale à Chang-hai. Une -première invite
du gouvernement chinois d'entrer avec lui en
relations diplomatiques ou au moins en rela-
tions' régulières, sur les bases d'un trailé d'ami-
tié et d'établbsontent, n'a pas «Hé prise en con-
sidération par le Conseil fédéral , il y a quelques
années dc cela.

L'avenir démontrera si les circonstances per-

«nellenl un changement d'altitude. Beaucoup de
personnes renseignées pensent «ju'-une représen-
tation diplomatique de la Suisse en Chine offri-
rait même plus d'avantages que notre légation
au Japon.

Contre l'impôt direct fédéral
Une conférence de M. Motta

Ot» nous écril de Neuchâtel :
L'assemblée populaire dans laquelle <M. U

conseiller fédéral Motla a pris la parole, mer-
credi soir, ù Neuolsklel , a élé une fort imposante
manifestation conlre d'impôt direct fédéral. .'Elle
a eu I HJU au Temple du Bas, qui sert <»uraui-
menl de local pour les réunions «le ce genre,
el le vaste édifice élait absolument comble quand
M. Molla fit  son entrée, -précédé des députés neu-
rhâlfloU aux Chambres fédérales cl du Conseil
d'Elal.

M. Henri Calame, conseiller d'Etat . président
du Conseil national, souhaita la bienvenue ù
l'éminent conseiller fédéral et le remercia
d'avoir répondu â l'iniliative partie de Neuclià-
lel. te vole du 2 juin , en effel , passionne tout
particulièrement noire peuple, qui sent qu 'il
ne s'agit poinl seulement d'un problème fiscal,
mais bien de la queslion 3a plus grave devant
laquelle se .soil jamais trouvée la démocratie

Accueilli par des acclamations enthousias-
tes, M. -Molla monte ensuite à la tribune. II
fail , dans la première -iiârtie de sa conférence,
un lableau extrêmement précis de Jla situalion
financière de la Confédération et rappelle que
la diftte de guerre — dépenses militaires propre-
ment dites, dépenses de -prévoyance sociale el
déficits des comptes d'Etat depuis août 1914 —-
se monte actuellement û un milliard et 40 mil-
lions. Elle sera -probablement, â la fin de l'an-
née, d'un milliard ct 300 millions et. avec l'es-
poir que la guerre ne durera plus très long-
temps, on peut supputer la dépense totale à un
million el demi. En regard de ces dhiffres, les
reexltes'eicèplionnejles de la Confédération, pro-
duites surtout par l'impôt général de guerre et
l'impôt spécial sur les bénéfices de guerre, s'élè-
vent , à la fin dc l'année, à 325 millions envi-
ron.

On sait que le Conseil fédéral estime que là
moitié «le la délie de guerre doit être payée par
la génération actuelle, dans on délai très court,
lô ans au maximum. Il faudra donc trouver,
dans ce laps dc temps, au moyen d'impôts
exceptionnels, 400 initiions encore.

Quant à l' amortissement de l'a.utxe moitié de
la dette de guerre, il exigera une dépense an-
nuelle de 45 titillions. Le problème esl précisé-
ment de procurer à la Confédération les revenus
suffisants pour payer celle somme chaque an-
née. Or, l'impôt du timbre, déjà réalisé, donne
13 millions, le relèvement dc la taxe militaire en
produira 2, la taxe sur les boissons alcooli-
ques 3, celle sur le tabac 15. Donc 35 millions
par an ; il reste à en trouver 10.

Telles sont les données du problème et , ici ,
les inconnues entrent cn jeu. On peut espérer
tout de même que, après ia crise terrible de la
guerre, les peuples épuisés imposeront à leurs
gouvernements une réduction importante des ar-
mements. D'autre part , la guerre a obligé tous
les pays à en revenir au protectionnisme écono-
mique, et , pendant longtemps, sans doule, Jes
taies douanières resteront élevées.

L'agricullure, orienlèe vers 1a production in-
tensive , devra êlre protégée de façon spéciale et
recoin pensée «le ses elforts. 11 ne paraît nulle-
ment impossible soit d'économiser les lô mil-
lions en question sur les dépenses «nililaires, soit
de trouver le supplément nécessaire dans le pro-
duit des douanes.

Le programme du Conseil fédéral contient
donc la solution du problème. 11 est conforme
à la justice sociale et acceptable par tous.

C'est conlre lui «jue se dresse l'initiative so-
cialiste. A quoi aboutirait-elle) ? A faire affluer
dans les caisses de la Confédération des ressour-
ces dont celle-ci n'aura probablement pas be-
soin. La nécessilé de l'impôt «lirect permanent
n'est nullement démontrée.

¦On peuj, au demeurant, opposer à l'initiative
dos socialisles trois objections principales.

Elle ignore, fout «l'abord, toute «Mmarcation
entre les compétences cantonales ct fédérales.
Cantons et Confédération, en effet, doivent tirer
leurs ressources de la même matière imposable.
Et, si la Confédéralion impose îes grosses for-
tunes el les gros revenus , les cantons en seront
fatalement réduits à taxer davantage les petits
contribuables. L'initiative socialiste arrivera
donc à ce résultat imprévu et quasi ironique :
une réduction fiscale.

L'initiative socialiste, ensuite, méconnaît ab-
solument le principe de la « généralité > de
l'impôt. Que penser d'une démocratie qui déci-
derait que l'immense majorité des citoyens
échapperait à D'impôt 1 Que ceux qui possèdent
beaucoup payent davantage, bien t Mais chaque
ciloyen , si pauvre soit41, a le «Icvoir dc contri-
buer, dans la mesure de ses moyens, nux dépen-
ses publiques. L'en dispenser est, en quelque
sorte, lui témoigner du mépris ; c'est nne at-



tetata ù l:i dignité ila V -:-.J,? :.-. Et 3'iaitiaUve &o-
«aalàsle porte 'eii' rIJe tous les germes de 3a déca-
dence tociale.

Enfin, et «Jette objection dépasse par sa por-
tée toutes les autres, l'impôt direct iédéral sape
les fondements mêmes de l'Etat fédératif. De-
puis 1874, ia Confédéralion a unifié, lanl de
choses : année, droit , douanes , entreprises de
transport, que le domaine «les cantons est «Jéjù
bien limité. Que leur reste-t-il ? L'école, la 'Jus-
tice, l'assistance, les tt-uvres de prévoyance.. Le
Jour où les canlons n'auront plus les ressources
qui leur permettent d'y pourvoir, c'enj sera fait
«le leur autonomie.

Or, Tes cantons n 'ont pas mérité de dispa-
raître. Ixmr existence est nécessaire ù notre vie
nationale. Si la Confédéralion veille à nos inté-
rêt» matériels et â notre défense, eus-o"nt- l'ad-
ministration du domaine de l'esprit et alimen-
tent les forces do la liberté morale.

Dans la tourmente où nous sommes, c'est
l'Etat fédéral!! qui a garanti notre neutralité.
C'est la Suisse romande et la Suisse italienne
qui, à l'heure du trouble, ont crié les parles
les plus hautes de justice et de vérité, se sonl
dressées avec île plus d'énergie .contre l'ingérence
étrangère, ont réagi avec le plus de vigueur con-
tre la dissolution sociale- Avanl tout , la sou-
veraineté dea cantons doit être sauvegardée.

Or, l'heure est grave. Il faut «pie la Suisse ro-
mande fasse pencher la balance par le poids de
ses voles négatifs et sauve le -payjs «lu danger
dont le menace l'initiative socialiste.

La conférence de M. Motla, qui s'exprime
dan* noire langue avec une parfaite correction
•I même avec élégance, a été écoulée attentive-
ment par les nombreux auitilcurs. Elle aura
montré la vérité à beaucoup d'électeurs hési-
tant* .et les aura .persuadés de voter «résolument
n«i.. -«. . 
la situation politique â Berne

Démission dn aynaio Bt siger
Un iyu.-iijj socialiiU

On nous mande «W Bern* :
Lea aodalTstea oat conquis,-en décembre pas-

sé, la majorité ou conseil communal de la ville
dt Berne. D'aulre pari, la municipalité se com-
pose de «pialre radicaux (syndic y compris),
d'un libéral-coTvscrvatcuT rt de quatre socialis-
te*. Au prochain renouvellement dc la mutnei-
palité, Oes socialistes revcndi«pieront en tout cas
cknj ou six sièges sur neuf. Les radicaux, qui ,
de 1835 jusqu'en 1917, possèdent la majorité
dans la municipalité, entendent décliner com-
plètement les responsabilités de l'administra-
tion, ct ils ont décidé qu'un «tes quatre repré-
sentants radrcàux dans la municipalité doit
prendre sa retraste ct laisser son siège anx so-
cialûrrcs, qui, ainsi, obtiendront le cinquième
mandat, leur donnant la majorité dans l'auto-
rité «xnnmunale executive.

Le représentant radical «pii fera place à un
socialiste sera Oe syndic lui-inême, W. Adolphe
«le Sleiger,. conseiller aux Etals. M. de Steiger,
s'est ' inscrit comme candidat pour le poste «le
vkaMtfiàncclier allemand de la Confédéralion,
poste devenu libre par la reiraile de AI. David.
La candidature de M. de Steiger ne paraît ren-
contrer aucune opposition, ct le Conseil fédéral
portera, aujourd'hui vendredi, son choix sur
la maite de Berne, «pii tiendra ainsi à l'avenir
ls procès'verbal des séaeces du Conseil fédé-
ral et servira de secrétaire au Conseil des Elats,
où il a siégé jusqu'à maintenant comme repré-
sentant du canlon de Berne.

M. de Sleiger, né en 1859, descendant de. la
famille palria'enne bernoise bien connue, a fait
wi carrière politique en se ralliant au parti ra-
dical. De 18fl3 à itfcX), il fut membre de la cour
d'appel du canton de Berne; il devint' syndic'
de la ville fédérale en 1900 ct entra à la même
époque an Grand-Conseil, «pii, en 1908, Je nom-
ma conseiller aux Elats, avec M. Kunz. M. dc
Sleiger, asseï représentatif comme « -lord-maire »
de -la capitale berno Ue et -fédérale, a dû assister
néanmoins à la déchéance progressive de l'ad-
minislration radicale, ct son oplion pour la
fonction fédérale «le vice-chancelier ne «unique
pat de mélancolie.

Les socialistes, «psi auront ù repourvoir îa
place vacante dans la municipalité, auront i
fournir en même temps Ce nouveau syndic. II
«ut probable que M. le conseiller national Gus-
tave Muller, directeur des finances de la ville
ds Berne depuis 1805, sera promu syndic, de-
venant ainsi le premier madré r&ugo «le la viKc
fédérale. D'autre part , il «st possiblo que M.
Grimm ait a choisir entre la rédaction de la
Tagivacht et un poste de «xiiiseiller municipal
a. titre permanent; actuellement, il est déjà
membre de da municipalité, mais sans gérer un
département dc l'administration communale.

En tout caj, nous voilà à la veélle de la trans-
formation défïnilive de la ville fédérale on cité
socialiste, et c'est la Confédération «pii recueille
Jes réfugiés du régime radical déchu.

Importations et exportation»

D'aprci la statistique provisoire de noire com-
merce extérieur pour 1917, les importations de
céréales en Suisse ont atteint eh toi! le total de
4,200,-000 quintaux ¦ métriques, pour une valeur
«le 245 millions. En 1916, cette importation avait
été dc 8 millions et demi de quintaux payés 400
millions. ' ' ',

'Nos importations de pommes de terre ont
baissé dé phis de moitié «rt ont été de 342,00(J
«jjùitftairx , air lien de 770,000.

L'exportation du chocolat suisse est descendue
de 201,000 a 148,000 quintaux. Celle du lait con-
densé a diminué de ' 120,000 .quintaux , et, l'ex-
portation des, fromages a été quatre fols tobiu-
dre qu 'en 1016.

Eloge de la Suisse
par un joarnal anglais

Londres, Z0 moi.
Sp. — (Reuter.) — La iVestminsfcr Gaîf"Ç,

dans -un article inlilulé « La Suisse humani-
taire > , dit :

< Depuis les premiers jours ide la guerre, le
peuple suisse considéra comme son «levoir d al-
léger les souffrances «k-s belligérants. Le pa)'»
qui avait donné naissance au mouvement: de la
Croix-Rouge el qui était «levenu «léjà longtemps
avant la guerre le cenlre «le. .presque toutes Jcs
organisations internationales, ne pouvai: pas,
au point de vue twmvanVtaite, rester inaoiiî
pendant ta lutte la plus importante «le itisloire
modernei L'agence ihtea-nalionalc des prison-
niers de guerre fut fondée ù Genève pendant >a
première semaine «le la guerre- Le bien accom-
pli par ceMe agence est incommensurable. La
mission suisse cailhojlJ quo de Ffibourg également
fail un travail uliJeen améliorant Ues conditions
religieuses et sanitaires «les camps «le prison-
niers. -A la fin de 1915, cette mission avait déjà
envoyé près d'un demi-million en argent et en
habits nui prisonniers nécessiteux. Dès le onois
d'août 1915, Ja Suisse accepta de prendre il sa
change toule la correspondance des prisonniers
«le guerre eu Allemagne, en l-Vance et en Autri-
che. Le servico postai snisse accomplit grain;-
lejnciw un travail immense. A partir de septem-
bre .18114 jusqu'à la fi«a de novembre 1915, 32
millions de leTtrcs ont été envoyées en Allema-
gne, 31 millions err France, 1 Ji million en Au-
triche «t -un demi'milïon-en- Italie. Pendant la
même période, 13' millions de paquets oui été
envoyés aux prisonniers français ci britanni-
ques en Allemagne et , «lepuis novembre 1915,
ces cxjpéditions ont pris une extension crois-
sante. Des milliers de grands Messes onl passé
ii travers ùe territoire suisse depuis mars .1915.
Des mSiicrs d'Italiens pauvres virant en Alle-
magne et en -Autriche-Hongrie ont pu iclmimer
c» Italie après avoir reçu un çHialcure-ux accueil.

« Mais le itravail ie p'jus -utile accompli par
U Suisse est l'internement «les prisonniers. Les
autorités snisses font Iout cc qu 'elles peuven:
pour procurer aux internés le plus de cooforl
possible. Les étudiiants ont été envoyés dans les
universités. Un grand nombre de piisctuncrs
on! reçu l'autorisation «le vivre dans des batiî-
lations parlicub'ères. C'est no'tammcttt le cas
pour ceux dont les famines vivent cn Suisse.

« Il faut espérer que le séjour de plusieurs
milliers «le tonunics britanniques «n Suisse con-
tribuera à renforcer l'amitié existant entre les
Anglais el Ses Suisses. 11 ne faut jamais oublier
«jue ie Iravail (humanitaire nie la Suisse n'est
pas seulement I'ecuvre des autorités gouverne-
mentales, mais surtout l'œuvre de la notion.
A l'agence internationale «les prisonniers de
guerre ti Genève et dans tes nombreux comités
de -secours existants dans toule la Suisse, i
Berne, â Zuricb, à Bûle, etc., un grandi nom-
Ute d'hommes et <5c îeawnuK, ttavafttcw. ̂ aitiste-
inciït ou presique gratuitement. Quelques comi-
tés «le secours , comme ceux ide Schaffliouse e!
de Zurioh , ont dépensé des ceulaifies de milliers
de francs recueilii» cn Suisse, t

NOUVELLES RELIGIEUSES
indien co pontiflcals

Le Sainit-Pèrc a reçu, en audience privée, le
Pire Paul Dudon , un des prùicipaux collabora-
leuis des Etudes des Pères Jésuites.

Nouvelles diverses
Une dépêche de Moscou dil que le tsarévitc-li

et les fiEcs da tsar sont arrivés à lékatcriiien
burg (gouvernement de Perm, «larvi l'Oural).

-— Une dépêche de Moscou au Temps con-
firme Ja mort «le KoTn'iJo/. It a élé remplacé par

Je général Demikinc, a la tète des Cosaques.
¦— Le général aliemanà Boscher, gouverneur-

géoéral de Varsovie, est arrivé mercredi soif a
Bertin où ila été appelé pour allaires de, service;
cc général prendra ensuile un congé de conva-
lescence.

-— Sur la demande du Pape, lo gouvcrneuieiii
anglais a décidé qu 'il n'y aurait pas de bombar-
dement d'avions sur des villes allemandes, (hier,
jour de la Pête-Dieu.

€ehos d§ p artout
UN HOTBL HISTORI QUE

iUn hôlel historique de Francfort, l'hôtel du
Cygne, vient do (fermer ses portes, en attendant
«le so métamorphoser en :mai*oo d'affaires.

L'hotcl «lu Cygne, placé sur une des Tues les
plus animées de Franafont, était, au Xl\'a' siè-
dc, uno maison de jeux exploitée par la bour-
geoisie de Ja ville. Devenue bôlel ft voyageurs,
la maison du Cygne a hébergé d'illustres per-
sonnages et a été le théâtre d'événements mé-
morables.

C'est Ja qu 'eurent lieu des fiançailles dc la fu-
ture reine Louise dc Prusse, «lont Je court règne

. fut imarqué par l'invasion française et la catas-
trophe d'Iéna. Napoléon 1", lorsqu 'il enlrcpril
la «Biïpagne de Pjrusse, vint à Francfort et des-
cendit au Cygne.. Neuf ans plus tfard, ce fut
BlQchcr qui , après Waterloo, liarangua 'Ià foule
du balcon do lhôteL

(Mais le principal évéocmenl «jue vk. l'hôlel
du Cygne, ce fat la signature de la paii franco-
aKtanande. Les négociations s'étaient ouvertes
ù (Bruxelles, le 28 mars 1871. (Bismarck -et les
plénipotentiaires français arrivèrent là Francfort
le 5 mai et [a paix (fut signée Je 10 onai, dans un
salon de l'hôtel du Cygne.

MOT DE M FIN

, Datis une gare «lu Paris-Orléans, on voyageur
au chef de garé':

— Toujours la nv&roc diose... pas une plaça
\ide , datts vos sales trains...
J — Ah çà 1 csl-ce qnp vous, confondriez les
«hciriins de (fer avec l'Académie (française 7

La guerre européenne

raon tooiBSHTUi ,.
L'offensive allemande

loaroôe dn 28 jtoti
Conmiuniqué français du-29. mal, à 3 h. d«

l'après-imidi :
Celle nuil, Ja /wussée allemande, entretenue

par l'arrivée de divisions fraîches , s 'est accen-
tuée, notamment aux deux ailes, dcuis la direc-
tion de Soissons-Rcims. Sur- Ja gauche, les trem-
pes françaises se sonl reportées en conilsciïtaiit
pied à pied jusqu 'aux lisières est de Soissons, où
la bataille continue avec dpreté. Sur la droite,
ls°s iroupes franco-britanniques, après une dé-
fense énergique du .massif de Saùd-J'hierry, se
sont repliées lentanenl au stid et au sud-sest .dé
ces hauteurs. Elles tieiuieitt entre la Vesle tt
le canal clc l'Aisne. Au centre, eles eonibeds se
sont poursuivis avec des alternatives diverses
sur la rive sud de la Yeslc, donl nos troupes dé-
fendent les hauleurs «Jqec une admirable bra-
voure. -, i ,  i- 4*.. .,.,

Communiqué allemand du 29 mai :
Sur les frontt d-e. scombtit de l'Vser ii l 'Oise,

l'activité dc combat .<t conlinué à être très vive.
Bes atlaques partielles frcmçaises ont échoué au
sud d'Ypres. A l'ouest de Montdidier, l'ennemi c
pénétré, par une offensive locale, à Cantignij .

Les armées du colonel Çféaérat uon 'Bcefm fl
du gém'ral von lleloiv (b'rilz), du groupe du
prince héritier allcmatid, ont conlinué. hier, vic-
torieusement leur atlcufuc. Des réserves françai-
ses et anglaises accourues au secours onl-été re-
poussées.

Sur l'aile droite, les divisions du général von
Larisch, après avoir repoussé les coidrc-ulta-
eiucs fra nçaises, ont..prit ta* crete.de Terng-Sorny
cf les hauteurs ou nord-est de Soissons.

Après un dur combat, les troupes du général
Wichura ont aussi brisé lit résistance de l'en-
nemi sur le haut plateau de Condé. Le for t  cle
Condé a élé prit d'assaut. Vrégng et Missy ont
tié pris.

Sur les rivet méridionales de l'Aisne et de la
Vesle, les hauleurs à l'ouest de City ont élé es-
caladées.

Les corps des généraux von Winekler, von
Conta et von Schmeltovj ont traversé la Vesle.
Braisne. el Fisates ont. élé pris, A'ous nous trou-
votis sur les hauteurs' immédiatement au sud
de la Vesle.

Les troupes du g énéral lise onl enlevé d' as-
saut les hauteurs au nord-est de Ptoullly, ont
pris Viller-s-Franqueur cl Courcu et combattent
pour la possession des hauteurs de Thierry.

L'infanterie, l'artillerie et les lance-mines,
dans leur avance infatigable, sont suivis de
près p a r  les ballons, h*t4 canons de défense aé-
rienne ct les troupes de tùùson. Le magnifique
travail des pionniers, des troupes de chemins de
[cr, d'armement ct dc constructions , a permis
aux colonnes continuellement en action de se
rendre maîtresses du champ. d'altaoue ct f ad lb
te le transport des moyens de combat.

ïoaraéa da 29 mai
¦Commareicruê français de samedi. 29 msi, il

11 h, du soir :
La bataille a pris une oiolcnce pcu-Jiculiôre n

noire aile ejauche, dans la région de Soissons,
Après une résistance acharnée et des combats
dans les rues, qui oïd contenu, pendant plu*
sieurs heures, les e f for t s  de l' ennemi, nos trou-
pes ont évacué la ville tt elles occupent les dé-
bouchés ouest.

Au sud-ouest de Soissons, la bataille s'esl dé-
roulée sur let plalcciux jalonnés p a r  Sellai,
Seplmolds , Ambricf ct Chacrlsc-
. Au centre, tandis que, sous (a pression de
l'ennemi, nous cédions du terrain dans la région
de Loapeigne , au nord de la Fère en Tardenoiz ,
les troupes franco-brilannlques, plus à Test ,
réussirent à maintenir leurs posilions sur la li-
ijue CrOuiWct-Saoigny-riu'Hois.

A droile, les troupes qui couvrerd Reims se
sont repliées, derrière le canal de l'Aisne, au
nord-ouest de la ville.

* * * .
Coinsnniuqué fraaiçais du W> mai, ù 3 li. «le

l'après-midi :
La bataille s 'est fioursuivie seuis arrêt pen-

dant la nuit. Nos Iroupes ont éheryfquemint
maintenu les abords ouest ' de Soissons, d' où
l'ennemi n'o pu déboucher, malgré ses tentati-
ves répétées.

Plus eiu sud , des comtiats d'une extrême vio-
lence se déroulent dans la tréyion de Ja roule elc
Soissons à llariennes et sur le fronl la Fère-en-
Ï'ordenois-Verilji/, où nos troupes, soutenues par
nos réserves, s 'opposent à la marche de l'ennemi
avec une ténacité inlassable.

A ' droite, les troupes franco-britanniques sar
le front Urouiflel-TJiiKois,. ainsi qu'au nord-
ouest de lirimj, onl brisé tous les assauts et
gardé leius positions.

* • •
Communiqué allemand du 30 mal :
Sur le f ront  de combat-entre l'Yser ct l'Olit.

Tactiuitê comballante t 'esl intensifiée fréquem
ment. Engagements d'infanterie locaux.

¦L' ertlaque des armées de 'combat da IcronptiM
impérial progresse victorieusement. Au nortt
de l'Aisne, nous avons gagné du terrain dans de
ruées combats près dc Cricy-au-Alont, Juvigntj
et Cuf/leS- Les troupes brandebourgeoises onl
pris Soissons. Au sud, le nouveau froid fran-
çais qui élail en train de se former y  est effon-
dré sotis tes attaques irrésistibles de nos divi-
sions. Nous avons rejeté f'crrncmf, après une
résistance opiniâtre, ju squ'au delà de la li-
gne Villemontoire-Pire-en-Tardenoit-Coulonges-
Brouillet-Branscourl. Les for l  s sur le front nord-
ouest de Reims sont tombés entre nos mains.
La partie septentrionale de ta Ncuvillellc ct de
Bèlhény furent pris.

Lc nombre des prisonniers s'est élevé à plus

de 3.">,000. Le butin d'arlillerie el de matinal dc
guerre est immense. Nous avons capturé dei
cations de toutes espèces et même des canons
sur rails du plus gros calibre. L'avance impé-
tueuse .de nos iroupes d'attaque a empêché
l'ennemi de retirer les vastes provisions enlas
sèes sur le terrain. De. grands, stocks sont lom
bés enlre nos mains à Soissons, liraisnc et Fis
mes. Nous avons capturé d'immenses dépôts de
munitions, des trains de chemin de [cr , des Ins*
tatUrfkms sanitaires aoec de -noaijbrrux objets
d'équipement. Nous avons pris aussi des aêro-
e/ronies avec des ap/Mireils prêts ù prendre l'air
et du matériel pour avion'.

Sur le front des troujics Gallwitz el du prince
Albrecht , i'aclioité combattante n'a repris que
par moments.

H. Clemenceau sur le front
Paris , 30 mai.

(llavas.) — M. Clemenceau", esl «le nouveau
retourné au front . aujourti'Jnii. Il est accompa-
gné de Jl. René Benoull, président de la com-
mission de l 'arméfe, et du généraiHMordacq, dlicf
dc son cahinot militaire.

Paris, 30 mal.
An cours dc son voyage, dont àl es* lenlré

hier , M. Clêmeu'ccau, avec sa témérité habituelle,
s'ilait rendu 1res loin Klans les lignes cn avant
de la Fère^n-.Tarkletu>is. A uni croisement de
roules où il avait pa.ssé trois minuies aupara-
vant, un général français en reconnaissance a
été' lue.

Le général français toé
Parf *, 31 mai.

(llavas.) — ILe général qui est'tombé mardi
au ch'àmp dlliôaincur , dans la région dc Reims,
esii lo général Pierre de Valli ères, frappé d'un
écCatld'ohuis, au onilieu do scs Jiommcs, qu 'il en-
couT'ageaH de son exemple. 11 était-Uce de 4-0 ans.

Des bombes snr un hôpital
Paris, 30 mai.

(llavas.) — JLe Temps public une dépéclis
anglaise rapportant que lHiôiptlil anglais ré-
cemineut bombardé par «les aviateurs allemands
contenait ù ce moment 4000 Wessés. d-c nombre
des lues «t des blessés est d'environ ïûOO, donl
45 médecins, intiiaviers el infkanires.

Des avions Ters Paris
Pairis, 30 mai.

(Of/kicl . )  — Mercredi soir, l'ennemi a nia-
n 'rfes'té une grande activité aérienne e£ a tancé
des honibos sur diverses localités à l'arrière
dii front.

Quelques avions ont élé signalés sc dirigeant
sur Paris, l'alorme a été donnée ù 23 h. 24 et
les moyens de défense mis. en action. (Aucun ap-
pareil ennemi n'a pu franchir le feu violent des
barrages id'artàBcrie. 'L'aggloinération parisienne
n'a pas élé survolée. QUçUVTUCS (bombes ont i f t
jetées sur la banlieue. Un avion ennemi, atteint
par il-os tirs des batteries de déffense, a été abattu
en flammes.

ha fin de l'alerte a été sonnée à minuit 84 .
Parts, 30 mal.

(L'avion allemand aballu au cours du raid dc
la nuit dernière esl (tombé en flammes, sl environ
cinquante kilomètres -de Paris. L'appareil élait
lilléralemcnt en raictles, et il a été impossible de
retrouver trace Vies corps des ovia'lpurs.

Le bombardement de Tula
Paris. 29 mai.

Ue laboratoire municipal , après examen des
obus lancés sur la région parisienne par le nou-
veau canon, a constaté que ces engins sont d'un
calibre plus forl que les précédents. L'ancien
calibre élait «le 21 ; Jc nouveau est de 24. La
charge de poudre est également' plus forte ; elle
détermine, d'ailleurs, - une explosion plus
bruyante, mais sa puissance n'est guère supé-
rieure à cetle du précédent obus. iCèUc consta-
tation établit que ce sonl bien de nouvelles piè-
ces Jù longue portée qui bombardent la région
parisienne.

La guerre sur mer
Transport anglais torpillé

Londres, 30 mai.
(Officiel.) — Le transport anglais T^easowe

Cctstle, capilaine Uoil, a été conlé par un sous-
marin ennemi le 20 mai dans la QtédilciTanée.
¦Le nombre des disparus, probablement noyés,
est de 13 officiers et 19 hommes, parmi les mi-
litaires transportés, ainsi que le maître (d'équi-
page, deux, opérateuns -Marconi et six autres
marins.

Confédération
Commission pénale extraordinaire

W. lo conseiller d'Etat Perrier , &e Ftïbouig,
a décliné la proposition «jui lui avail été faito
de siéger dans 'la commission pénale instituée
par le Département nie l'économie publique.

W. Ador acai îèmiclon
-L'Académie des sciences morales et politiques

ayant trois siège» de membres étrangers dispo-
nibles, le premier sera attribué au président
Wilson , le deuxième au cardinal Mercier, et le
troisième k'W. G,ustaVe Adbr, en sa qualité île
président du Comité international de ia Crois-
Kùuge.

X.A CBISE ET IdBS JOCUXAVX

Toute une série de journaux de la Suisse al-
lemande annoncent que, à la suite des nouvelles
Iiaussés «lu matériel d 'imprimerie, ik élèvent
leur prix de venje ail numéro à 15 centimes, à
partir du 1" juin. Ont pris cetle mesure, no-
tamment , le Bund et le Tagblatt de Berne ;¦ la
Nouvelle Gazette ele Zurich, la Zuricher Post. le

Volksrecht 'eiilè^Tàgcsçuizeiger de Zurich ; h
Landbote, YAr̂ etterf éitung et .le Nciics Tagblatt
de AVmtcrWioùr f i e  Tagblatt de Sa(n(-<,'aîl¦; la
Nalionalzcilung cl les Rosier NacJirichUn dc
(Bûle. ' . ' '\

L» Baisse et la guerre
ty—O—- y

Blelié à la guerre
Le major Albert de TcJiarner, d'Aubonne, qui

sert a la Légion élrangère, a élé grièveinenl
blessé sur lo froat français.

Dei navires ponr la Buisse
La Revue dit que les négocialions pour l'achat

de. navires aulritîhiciis immobilisés en Espagne
sonl en bonne voie. M.' Cailler doit partir pour
Madrid , en mission officielle, afin de négocier
sur place l'achat de ces navires .et de-discuter
les conditions-des deux groupes de . belligérants
avec leurs lepré-scntanta diplomatiques auprès
du ^ouvermetnent espagnol.
Du i n c l i l c n i  il Ja légation de Basile a Berne

T,ft _missk>n de* soviets en Suisse s'est rendue,
¦mardi , auprès du Chargé d'affaires de Russie ù
lierne, M. Onon, et a exigé la «émise des papiers
de la logalion rus**.- M.-'Onoù s'y est s-ofusé. Lea
représentants de la -république dos -soviets .n'onl
ipiité la légation ' qu'il la -suile de l'intervention
de la police.

LA VIE ECONOMIOUK
Prix du bétail et de la viande

D'un communiqué du -service fédéral de ravi-
taillement en bélail de boucherie :

Le jDépartcmciit de -l'économie publique a fixé,
le 29 niai, de nouveaux prix maxima jpour le
gros bélail bovin de première qualité, ainsi que
pour les veaux. Ces prix sont applicables, dès
le 1er juin. Pour le gros Iiétail, le prix maximum
est de 2 fr. C0, cl, pour les veaux , de. 2 fr. 50
le kilogramme (poids vif), ce. qui équivaut à
une augmentation «le 20 à 30 cenlimes par kilo-
grteune.

L'augmentation inévitable des prix du- bétail
est due au fait que, depuis hiuglenips déjil ,
l' otfre était bien au-dessous de la demande- la
pénurie de bétail de boucherie, qui se produit
régulièrement jusqu 'à la fenaison, est survenue
celte année-ci beaucoup pins tôt ct s'est fail plus
gravement sentir que les années précédentes.. U
i'aul en olierchcr la cause dans la disette géné-
rale de fourrages concentrés et dans le grand
nombre d'abalagea; des derniers mois.

A la suile de la hausse «les prix du .bétail ,
le prix maximum pour la viande de gros bétail
de première «rualite- est fixé i 4 fr. C0 le kg. et,
pour ile veau, ù * lr. 40.

Ces prix sont, û pea près «vus qu'on a payés
pendant i'élé dû '191". On es'ime d'ailleurs que
ces prix devront êlre liaisséS au mois d'août
nu plus tard , unc détente devant se produire
d'ici 'la sur le marché du bétau. .

Lcs prix fixés" par le service fédéral de ra-
vitaillement pour les achats de gros bétail des-
tiné à la troupe d à la ipopulation civile seront .
à parlir du 1" juin , les sui*"anls : Jlœufs, gé-
nisses et jeunes vaches grosses, 2 fr. 30 à'
2 fr. 60 ; taureaux reproducteurs ct -vaches gras-
ses, 1 fr .  90 k 2 ïr. .10 ; taureaux reproducteurs
de première qualité, 2 fr. 30 à 2 fr. 50 ; vaches
cn boimc viande, 1 fr. 70 à 1 fr. 90 ; vaches &
saucisses, 1 fr. AD à 1 lr. 70.'

Ces prix doivent aussi servir de normes au
commerce privé et aux bouchers pour leurs
aflhats-

Le ravitaillement en benrre
D'un «wnmuniqué de l'Office fédéral du lait :
(L'idée tend ik se répandre «ju 'il y a du beurre

en abonktonce, nimis quïl cal retenu citer le pro*
duKJeur ù la suite des ordonnances ïédérales.
A oe sonjot, l'Office du tait aitlire l'allcnlion sur
le fait que les contrées proldlictrices n'ont pa*
aimptancnl à i-avitaiUer leur propre population,
mais un grand nombre de canlons non produc-
teurs. ILa distribution du beurre à fondre," qui
«¦«wnmcnoo cette semaine-ci, exige une quantité
dc 1,500,000 Jdk>s. La ration du mois de juirt
absorbe près de 900,000 kilos. On peut évaluer
la proViaclion du- mois de mai à 1,000,000 do
kilos de beurre; quantité «le laquelle il faut• «li-.
duire 700,000 hilos absorbés par la ration dé-
livrée. Les slodts disponibles là ce jour , sans les-
quels H n'aurait pas été possible de commencer
la TépartHion dm beuiic ' a (ondre , sort' logfe»
dans ides frigorifiques, qui ne sauraient «Hre. l'ob-
jet d'aucune crilicpie. iCes Idcmiers seront d'ail*'
leurs vides «Ians quelques jours.

Notro farine en souffranee
(P. T. S.) — lin vapeur chargé de farine amerî-

; cainb il destination ' de la Suisse esl arrivé depuis
quelque tenips déjà à Bordeaux. Malheureuse-
ment, par suite du manque ' dc place ct de maté-
riel , cette farine reste en souffrance à Bordeaux.
Le Bureau fédéral des céréales a chargé s«Wv
représentant à Celle de se rendre à Bordeaux
pour prendre les mesures nécessaires.

lie «barbon valaisan
! L'eipJoilalfon de la mine de houille de Fer*
1 den, dan* le. UxiAçhlartiâ, «j>A poussée acirvèment.
j On ' espère pouvoir en extraire environ 300,000
¦wagons de charbon. Chaque jour, quelques \va-
: gons Sont expédiés de la slalion de Goppeiisttin.; —«. _

FAITS DIVERS
ÈrMHQEK

ïncenttie d'un Cratn de muni t ion*
.|U*> incendie des voies de ajarage du cheirùn

de ici- Moscou-iKasan a fait esiploser^ à MpsciHi,
untralndenuiailionsàdeslinailiondu front sud:
De nontbreirses maisons ont «HiJ la proie des

flammes. L'incendie, «rui dura toute la journée,
réduisit en cendres-, sept dépOlS pleins de mar-
chandises dt 3ô0 vagons.' Les ddgftts sont cons,--
déraiblcs el sont-évalués û une trenlaiuè dc mil-

Jlions. Il y a 40 blessés.



FRIBOURG
Vot ation fédérale du 2 Juin

VILLE DE FiUBOUttG
ASSEMBLÉE POPULAIRE

„„JKKH M nul, » 8 hunes du «oh; à la Onaetti
Orateurs :
>IM. Deschenaux, conseiller d .Etal et con-

.eiller national ; Musy, conseiller d'Etat ,et con-
cilier national ; Cailler, conseiller national ;
l)t B<«k , professeur; J. Oberson, président dil
Minité ' libéral-radical du district ' de lu Saritis.

DANS LES DISTRICTS
Samedi soir, trois conférences seront «tonnées

,UBS le district de la (Broye : ft Cousset,' 8 b.
iauberge), à Vuissens, 8-h , et a fthirisi , 8 h.
.ariiertge). .. --.-

jbea citoyens des communes intéressées, ainsi
que les" : citoyen* dés oommunes avoisinanlcs
joui vivement engagés à prendre pari A" ses as-
itinuiies.

——— „,. .atiH
La Fête-Dieu

ba (éle du Très Sainl Sacrement a été célé-
brée, -hier, dans la-ville de 'Friboarg, selon le
cérémonial accouttimé, dont la béante paraît
ioujours nouvelle. La . prooesj iion s'est déroulée
j travers-les rues ' parées de verdure, solennelle
i-i imposante comme Ioujours. enlre uaie double
taie de toule pressée, recueillie et. qui suivni!
avec respect' les fonctions liturgiques, s'age-
noui 11 ant -pieusement au passage «lu Saint Savrc-
ineiit porté par S. G. Monseigneur 'PE vêque, et
lorsque la voix du canon annonçai! une béné-
diction donnée ù l'un des reposoirs.

11 n 'était pas de maisons, sur le parcours de
la procession, dont les fenêtres ou - les balcons
i» fussent ornés dc fleurs, «le lumières el de
draperies. Le décor de la tirand'Hue était sonip-
lueux comme toujours et la placc.de -l'Hôtel
cantonal .«lait une. merveille «le bon goùl. Les
reposoirs rivalisaient de richesse. ' i

I.'oit'.onnancc de la procession a élé irrépro-
chable. La troupe formant l'escorte d'honneur
cl la gendarmerie , qui fermait la marche, onl
ni une superbe prestance.

Puissent les bénédictions • descendues sur la
sté en celte radieuse et sainte journée la pré-
jerver de tout malheur et y faire fleurir «le pius
g plusUVspri; de foi cl les vertus chrétiennes !

L'arrivée dn 127
Le bataillon 127 est arrivé ce malin, vendredi,

i 7 h. 54', au lieu de 7 heures, paT Irain spécial.
Sos braves landwchricm ont débarqué cn chan-
anl, tandis que de nombreux curieux les accla-
iwii-nL- ,

Le comité «le réception des soldais élail là
iussi , pour fleurir les arrivants. Et cet accueil
i cordial cul tôt fait oublier à nos miliciens la
laligue du voyage.

A 8 h. Vt, le balaillon se dirigeait à une belle
îUure vers l'arsenal, où il reniera toute la jour-
née. 11 s'agit, en effet, d'activer les travaux. de
iémobiTrsrlîon, le licenciement étant prévu déji
imur demain avant midi.

. «- ¦ ¦

Troupes dt) passage
Un certain «nombre dc troupes vaudoises d'in-

fanterie de montagne- ont traversé ces jours-ci
le territoire fribourgeois. -Notre ville a liébcrgé,
iiercredi' soîr, 'le bataillon 9 et une compagnie
!e mitrailleurs avec ses mulets ol ses chevaux.
tenant «in tPaysj-d'Xvnfetut, ces troupes ga-
inaient H pied la frontière. Elles ont quitté Fri-
iourg hier malin , vers 5 h. M.

Leu Frlbourgeola -
anx Clicmlns de 1er fédéraux ..

Nbtfs avdns le (plaisir d'apprendre que notre
anden <x>Babt>rateur, M. le D* Oscar Leimgru-
ber , jakli? assistant au Musée industriel; et secré-
taire cantonal de l'Union frïbouijgcpisc «les Arls
tl -Métiers, actuellement adjoint du <&ef du Con-
tentieux des C. F. F., à BsUe, vient «l'être appelé
aux fonctions d'adjoint «lu chef idu Contentieux
de ta Direction générale des chemins de fer fé-
iléraux, à SBerne.

Celte promotion réjouira igrandement les nom-
breux amis que M. Je D"1 ILcimgrubcr a gardés
en pays do Fiiboung.

Remei-olementa a la ville de Friboarg
La Direction générale des ateliers des prison-

niers «le guerre alliés, après nous avoir fait
jouir de son intéressante exposition, nous écrit :

« (En quittant votre ville, noua tenons à ex-
primer, 6,tous <»ux qui nous ont aidé, notre re-
connaissance ot no!n- contentement pour la
Umae réussite de noire mansfastaiion.

« Si nous avons île -plaisir dc nous trouver cu
tace d'un aussi inattendu résultat, nous 3e.de-
fons stirtbnl à 3a' générosité" dé la population
de Fribourg et en particulier au concours si
Sracieù*_ dé la' presse' et spécialement à votro
sstimi"jjoùnaaL'

« 'Nous nous faisons donc un devoir de vous
remercier encore de la grande sympathie que
vous avez témoignée ù notre ceuvre et nous
vous prions de bien vouloir nous la conserver. >

szsmr v**£v
Société de chant

de la Tille de Fribourg
C'est (toujours un plaisir pour nous de signa»

1er les inilt5ativ<3s charitable» de «nos sociétés lo-
cales. Pariai 'ces 'sociétés, fe, Société de citant de
1* ville, <|ue «lirige aveo tant «ie zeûe «4 de savoir
M. le professeur Bovet, tient certainement D' une
«les premières places. Qn'on se rappejlc se» con-
certs poux l'orphelinat- et d'autres bonhes œu-
vres. Et voici qu'eUe prépare deux aAidi!ioos au

WV7 a« 3̂ ««an NEVRALGIE 1
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- i . - . . . .¦ ;

but non moiais pur . e t  désintéressé, -puisqu 'il
s'agit.d'adoucir un peu les sou0rances des pau-
vres malades. La première sera donnée, en cas
de beau lemps, «li manche, 2 -juin, à'11-heures,

"daus les jardins de l'iiôpliàl disj bourgeois- ;' là
-seconde aura lieu ie mardi suHnnt,'4 (foin,- à
8 h. 'A du soir , devant- l'bopltal «les internés , ù
Gambach. D'autres hôpitaux- jouiront plus tard
de! la ' même faveur.

Ajoutons que la -Société de chant terminera,
lc-2»>uin, son' année musicale, par-Un concert
spatialement-daaliné ù ses membres.

-' -  «i »' j'iuii» '- .^wSÎS 1

Séance maalcale et littéraire
La série des concerts sérieux étant passée,

la société de chant « La' Mutuelle > organise,
pour dimanohe. prochain, 2 juin , une séance
récréative, oii, entre chaque numéro pour
chœur d'hommes, seront intercalés des produc-
tions individuelles, chanls el. déclamations, en
¦majorité humoristiques. Cetle audHion - aura lieu
ù 8 h. \4 du soir, dans la grande salle des Mer-
ciers, ce local se prêtant admirablement bien
pour-un concert à cette saison : il est baut , très
aéré et frais, et ,-comme chacun 5c sait, la con-
sommation y est excellente' et soignée. Cette
séance n'a d'aulre prétention que celle de faire
passer aux auditeurs quelques-bons moments
de gaieté cl de. rire. ¦

L'entrée est de 50 cent. ; elle est gratuite.pour
MM. les membres honoraires et-passifs.-

Coneert de la Umdwebr
La musi«pje dc Landwehr .donnera un-conccrl

aux Ormeaux, ce soir , vendredi, avec le pro-
geamune suivant -. t. Marché dû couronnement
Sidler ; 2. Ouverture de Topera « Veka », fteis-
siger ; 3. La Zigane, va'lse, iNob; 4. Petite Fée,
air de. ballet,. Andrieu ; 5. El Capitan , marche,
Soiisa. , ,

to lait
• poar les i l o m e K t t u n c s  de î i iémit res

'L'édifice «le ravitaillement; de la ville de Fri
bourg a réussi â faire rapporter une décision
qu 'il estimait injuste : de refuser la réduction
«le 4 centimes par litre -pour-le lait destiné à
l'alimentation des domestiques dahs les ména-
ges privés.

L'Office fédéral pour l'action-«le-secours a
admis «roc le personnel «le service «les ménages
privés doit bénéficier de la réduction.

Les «m m m unes  et les In s t it u t eu r s
Répondant généreusement au vœu du Grand

Conseil, le conseil communal de Morens a décidé
d'aocor«ler ù son instilnteùt- un' subside de
160 fr., à litre d'allocation pour le renchérisse-
ment «le la vie.

I.CH rolear»
La gcrtlarnicrie de Morat a réussi à arrêter,

lvicr matin, ù Courgtïvaux, deux jeunes Suisses
allemands qui avaient cambriolé, ùa ' veille, la
gare d'Avenches et y avaient dérobé un millier
de francs.

SOCIÉTÉS DB FÏÎ1B0UR Q
Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ce -soir, ven

dredi , iS . K h., répétition générale:
Mânnerchor. — Ileutc abend, S ' 'A Uhr

Uebtrng.

MEMENTO
-lt. Falquet parlera , oe soir, ù son atelier,

du parallélisme dans Ca nalure, chez les anciens
et les modernes, en particulier daus (a grande
peinture murale décorative.

Etat civil de la ville de Friboar g

Dfcit
24 mai. — Dupont, Georges, veuf d'Adèle,

née Sterroz, employé aux C. F. F., dc Fribourg,
74 ans, -Beauregard, -36.

28 niai. —- Konrad , née Wieber, Marie, veuve
de Jean, de Wohlen -(Aigovie), 80 ans, place
«lu Pelit Saint-Jean, 41.

27 mai. ~j Chassot, Léocadie, fille d'Anlaine
et de Marie, née Berset, d'Orsonnens, Chavan:
nes-s.-Orsonnens, Villargiroud, Viïlarsiviniaux;
Massonnens, Fribourg et Mézières, ménagère à
Orsonnens; 03 ans.

EUIiETIH MfiTËOBOLOaiQUI
JS-a 31 Mat
saatntitaB

Mal. I 551 261 271 281 291 30; 311 Mai.
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TEMPS PROBABLE
'. | , - , ; Zurich, -31 mal, midi.

Qutlquu nuagei. Vint faible. Chaud.

L'affeneïwo «ilemsindla

Bulletin trançais
Paris. 31 med.

Communiqué officiel du .10 mai, à 11 heures
du soir- :

La bataille s'est poursuivie, (pendant'la-jour-
née du ' 30,- avec une violence; égale sur toute
l'étendue du fronl.

•Nos troupes, cramponnées au déliouolié i
l'ouest de Soissons, -ont énri>éoliéJde ce côté-là
loule progression de l'ennemi.

Au sud,! nous tenons^ solidement la rire gau-
che de la Crise.

IA U céillrc,' la lulle n'a pas diminué d 'inten-
sité. Lcs -Allemands sc sont emparés de Fèïc-
cn-Tardenois et de Véstilly et multiplient leurs
efforts dans la direclion dc Ville-en-Tardenois.

A notre droile, nous maintenons sensiblement
nos posilions, ainsi qu'au nord-diiest de Reims.

Sur le f r on t  de: Flandres
•- . ,"¦¦•< ¦ • - ' I x i nd f e s'/ S l 'mal.

Communiqué officiel du 30 mai, au soir i
L'ne lieureusc opéralion locale a élé exécutée,

la nuit dernière, par les troupes françaises, à
l'est du lac JDUiebiusch. Il en est résulté une amé-
lioration de notre ligne dans ce secteur.

Hien à signaler sur le resle du fronl britan-
nique, en dehors d'une activité réciproque de
l'artillerie.

Bul le t ins  américain!
- • Paris, 31 mai.

Conuiimiiqués officiel* américain» :
Du 27, à 9 heures du soir :
Ln Picardie, après une intense préparation

d'artillerie. îles détachc-mcn'is ennemis d'infan-
leric ont ' réussi à pénétrer en deux points «Ians
nos positions de preanière ligne. Par des contre-
allaques , nos troupes ont conuplèlc«iiei»t rejelé
l'ennemi et ont pendre dans ses Egnes.

iDu 2S, à 9 licurcs «lu soir :
'Dans le sa i Dant de Cantigdy, nous avons con-

solidé nos positions, malgré la violente riposte
de l'artillerie ol ides mitrailleuses ennemies.

De nouvelles conlrc-aHaques ont éch<mé sous
notre feu, cn H-orraine.

Dans ce secteur, aussi bien qu'en Woêvre ,
les deui artilleries ont conlinué a se montrer
nelK-e.s.

Commantai ta  al l imand
Berlin, 31 mai.

Sp. — '(Wol f f . )  — Au troisième jour dc la
bataaie, les ndùveîkis de nouveaux Buocés de
nos troupes sc succèdent sans intcrruplioo.

Soissons a été pris. Des pionm'ers fljramle-
bonngeois sc lancèTent dans la ville, empêchè-
rent la destruction des pools par l'ennemi et
s'-emporèrerai âe gràsdo* qnajditVa de provisions
intactes.

Après avoir franchi l'Aisne en combattant ,
nos troupes om atteint le plateau au su!d«st
de iSoissons. (Près de City, un bataillon français,
complètement encerclé, dut dëposcY les anmes.
NampteuH et Brangcs furent pris après de vifs
coimlbats.

Hujs à .l'est, la Vesle fut franchie pTès de Jon-
cher}' ; vers Keinrs, Saint-Ubiprry fut occupé.

Au cours «le la journée, a pOusieurs reprises,
nous brisâmes la ¦réskl.inr,» du Idéfenseur -sur
«les posations a 1 amené, positions ïorlemenl
entourées de fils de fer. L'ennemi fut rejeté au
défit dc la ligne -ViHenwnloare-iFère-en-Tarde-
n«iis, qui nous valni la possession d'une grande
partie ide la chaussée Chùteau-'Tbiero'-Soissoiis.

-Une forte contre-attaque fratvçaise, soutenue
par «les -tanfes et des avions Ite bataille, échoua
avec de- lourdes pertes. L'infanterie, accourue
à la rcsicousise, ravit encore à l'ennemi -une autre
portion do terrain.

IA l'aale est du champ de bataille, les forts du
nord-ouest «le Reims sont Icirribés. Bétheny a
été pris.

(Des convois automobiles et Ides colonnes d'in-
fanterie ennemie ont été atta«piés par nos es-
«adrîllles oériertnes et bombardés pài- notre" af-
tincric. Lfe bwtiai en prisoniûers, en matériel de
guerre et' en artillerie s'accroît constamment.

L'avance rapide «ie nos troupes ne laisse
pas à l'ermemi- le temps d'entevef lés énormes
approvisionnements situés daos les zones mena-
cée t

Au sud de la Ville-aux-Bois (noild Uc l'Aisne)
seulement, 33 canons de campagne -tombèrent
entré nos niadns, d«uft 8 avaient élé touchés
paT «les coups directs.

lAiu nord Ida BreùH-sur-Vesle, deux canons
montés sur rails et leurs Joeomotlves ont &.ê
capturés intacts.

ÎPrès de Pinon, les Allemands s'emparèrent
d'une batterie do i4;5 cm.-artc sôs"-munitions ,
le tout naïfailèmèht utilisable.

A' l'oQest'de' Heim», plusieurs trains avec dea
locomotives ct «es pièces d'àrtiHeriê sont tom-
bés entre nos mains.

Le aïonfbre des blessés allemands est faible.
Dans notro avance, co n'est {Cm1 la boue qui
comslTitie i!iu,!r.;.-i,-! j-. -ruais la. «poussicre. II y en
a unc couche Ida plus de EO «entimètres sur les
roules jaunes qui conduisent du 'Cheunin des
Dames û la vallée de l'Aisne. Elle s'élève en
nuages au-dessus «les fantassins, dei colonnes et
des batteries.'

Maintenant que le Chemin de» Dames, avec
ses obstacles constitués par les irarnénses cra-
tères creusés par l'explosion -des obUs, «st fran-
chi, la marthe en avant est devenue phis facille.
Les routes de la vallée do llAisno «ont presqn»
intactes.

¦Les Français ont abandonne de ' grands
«ma» de munitions «le tous caJ*rVes, qui encom-
brent -Ios routes.

Quiil aums II au kronprinz
. . " . BeWîn, '31 mai.

(Officiel.) — L'empereur a adressé au prince
héritier le tétégrahmie suivant :

« A son AIlcssc impériale le prince béritic;

' . .- -  KIS *

général d'âifanteric et commandant en chef du
groupe tUafmées du prince héritier impérial :

« A l'occasion du grand succès que ie» vail-
lantes troupes de ton-groupe d'armées ont rem-
porté, ces jours, sous ta (direction , je te confère
' l'étoile avec glaives «le grjWld commandeur de
l'ordre ToyaV dé la maison dc Hohenzollern.

« Je t'exprime mes souliaits ies plus sincè-
res, :i l'occasion de cette baule distinclion, liieii
méritée.. »; -'¦

Signé : Guillaume.-I . R.
Par îl bombardé

1 Paris. 31 mai.
(Officiel .)  — Quelqnes avions ennemis onl

franclii nos lignes ' hier soir, se dirigeant vers
Paris. Signalés par 1rs 'posles de guet; ils ont été
aussitôt ca nonnes par nos ballcries de défense.
L'alerte a été donnée à 10 beures i9 et a cessé
ù minuit. '

Quelques bombes ont été jetées dans la région
parisienne. On',ne signalé pas de victime.

s Paris, 31 niai.
(Havas.) —' Le boniba nlemcnl de la région

parisienne par Se canon ù longue portée a con.
tinué dans la soirée.

Sur la .front , de Sa lon ique
Pétrit, 31 mal.

Communiqué de 1 armée d'Orient i:
Puissantes .actions d'artAU-ric snr-le fronl , du

lae Doiran au Vardar, ù l 'oucst «lu Vardar el
dans-le aeéteût sertie.

Au suU du.tac Doiran, un «iétachenfenf anglais
a pénétré'dans unOuvrage'bulgare dont la gar-
nison a été'anéantie.

Bcigss et Allemands
l.e Havre, 31 mai.

(llavas.) — La presse allemande ct certain*
organes dc'là Belgique occupée inspirés par l'Al-
lenwgne représentent le gouvernement IxAgt
comme étant aux prises arec des drfflicultës in-
testines, relativement à l'orientation de la poli-
tique économique après la guerre.

Lc gouvernomenl *bc$%e dément fonmcllemciil
ces supposition-;, teiHkant seulement à exciter la
méfiance des . popufcjt ions, ù énerver 1 esprit dt
résistance, et-qui sont llénuées de tout foaido-
ment.

Désordres en Russie
Moscou, 31 mai,

A la suHe .tlc la crise du 'ratitaillemenf, «k
grav<» désordres ont éclaté à jN'ijni-Jsov -gorouL
L'élat dc siège a été proclamé.

lin télégramme de Koursk Mit que les ou-
vriers des chantiers navals de Sébaslopol-ont
refusé de réparer le Ctc&cn.

La paix finlandaise
Vienne. 31 mai.

(B. C. V.) — L'introduction du trailé de
paix enlre rAutriche-Ifongrie et la Finlande,
publiée -hier, jeudi, stipule «rue l'Autriche-Hon-
grie et la Finlande, animées du désir, après la
prodamation de l'indépendance de la Finlande
et de la reconnaissance de celle-<à par l'Autri-
che Jlongric, d'établir sur des bases durables
l'état de paix et d'amitié entre elles, ont décidé
dc conclure -un traité de paix.

Les clauses de ce traité sont les suivantes :
Art. 1. — L'Autriche-Hongrie ct la Finlande

déclarent que l'état dc guerre est terminé entre
elles et «ru'ellcs sont désormais résolues à vivre
en paix et en amitié entre elles.

IM*. "2-, — Les relations diplomatiques et con-
sulaires Seront établies entre les parties con-
tractantes sitôt après la ratification du trailé
de pal*. La nomination des consuls, dc part cl
d'aulre, est soumise à des «lispositions parti-
culières.

Art 3. — Les parties contractantes renon-
cent réciproquement au remboursement de leurs
dépenses de guerre, c'est-ù-drré des dépenses
faites par les gouvernements respectifs pour la
conduite de la guerre, ainsi qu'au rembourse-
ment des dommages de guerre, c'est-à-dire des

F4RCB ^^ANTÊ
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Pat son heureuse composition m.

M ' 0D1MA , VIANDE B
¦ LÂCTO-PHOSPHÂTE dc CUAlîX

est le plus puissant des fortifiants.
11 convient aux convalescents, vieillards,
femmes, «ruants, et toutes personnes

délicates et débiles.

jl MAL Frtro, Ph"-, 36, «ace Beflecour, LYON
' ' ¦ B®k DANS TOUTi::s LES PHARMACIRS DE SUISSE JsBm

préjudices causés auxdils gouvernements et à'
leurs ressortissants dans les zones'de guerre par
des mesures militaires, y" compris toutes les (ré-
quisitions opérées' en pays ennemi.

Art. 4. — Les rclalions éconômiifues seront
réglées entre les parties contractantes par un
trailé particulier, qui formera: parlie intégrante
du trailé de paix. Il en sera de-même en ce qui
concerne rétablissement des rapports de droit
privé' et public , du règlement';dei' dommages ci-
vils , de l'échange des prisonniers de guerre el
des civils internés, de la publicalion d'amnisties,
du sort des navires dc commerce tombés enlre
fes mains de l'ennemi et de leur «chargement.

Arl. 5. — Ce" traité de paix sera soumis ù la
ratification. Les actes «lu ratification seront
échangés à Vienne. -

l'our autant qu'aucune de ses clauses n'en
dispose autrement, lc traité de,paix entrera eq
vigueur dès-le moment de sa ratification.

Stockholm. 31 mal.
(Hemas.) — On amsidère ici-que le gouverne-

ment finlandais oriente de plus en plus sa po-
liti que dans un sens favorable à l'Allemagne.

Le Sénat vient de sc réunir. Le' ministre dc la
guerre Tchclef et le ministre des affaires étran-
gères Stenrod passent pour des : germanophiles
convaincus. •

Des officiers allemands remplaceront, à par-
tir du I" aoûl , les officiers suédois dans l'ar-
mée finlandaise.

A'acsri pcrtnîj d'exportation, ne sera accordé
au gouvernement finlandais sans ie visa des au-
torités allemandes.

Les rapports entre le gouvernement finlandais
ct le gouvernement maximaliste' ont revêtu der-
nièrement le caractère d'une extrême tension.
marquée par 1 expulsion du colonel Rovanka,
rciiréscntant russe à He!singf«irs."

On annonce que des négociations vont s'ou-
vrir avec le gouvernement dn soviet , sous les
auspices du ministre d'Allemagne en Finlande
et du comte IMirbacb. La Finlande exigcrâil la
cession de la'Caréîie et une lorte indemnité d«
guerre el se réserverait le droit de faire una
démonstration militaire dans la-<lircdio«v dé Pé '
trograd.

Le roi de Bavière à Vienne
Munich, Jl mai.

(Wol f f . )  — 1* bureau de 'correspondance
Hofmann annonce que le roi ot la reine sont
partis Jrier.Jeudi, pour Vienne, pour allex ren-
dre ieur visite à l'empereur et n l'impératrice.

SOIS»
A;la Chancellerie fédérais

Berne, it mai.
Le Conseil ifédéral a nommé vice-chanctdiet'

«le 3a ConiAléralion, en remplacement àe M.
David , «lémissjonnairc, M. Adotphc de Steiger,
député au Conseil des Etals, maire (de la ville
de BertlC (voir 2e page).

Les fonctionnaire! ponr l ' impôt direct
Genève. 31 mai.

L'assemblée de la section de Genève de la li-
gue «lu personnel à trailemenl fixe a décade
d'appuyer l'impôt direct fédéral.

JK ĵ»»̂ ^ 
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Les («ailles Schvrota et Gre-
r. -..- , ud-Sei - - .-. i.-t j , a Mu, ainsi
qus les familles alliées ont ls
douleur de fa-re rart de 1% perte
cruelle qu'elfes vicnofc&t d'épion-
vt*r en la personno de leur eber
père, grand -père, arrière grand-
père, oncle el eonsin

MONSIKOR

Jacquesi SCHWARTZ
sncitn député

dlcédé pieosemmt à Klaz, 4
1 à je de 91 ana, mani de toos les
««oaats 4A ta wiligbao..

L'enterrement aura Uea i Riaz ,
samedi t" join, à 9 V» heures.

Cet a vis tient Uea de lettre de
t Ait 8 put .

R. l. P.

f
Madame veuve Joséohine Pil-

lonel , nés Chuard, et ses enfanta,
i Seiry ; Monaieur et Madame
Jo-eph Chaard, conaeiiler d'Etat,
• Friboarg, et lenra  enfants;
Madams el Monsiear Louis
Graadgirard, a Cngy, et leurs
enfants ; Monsieur Amédée
l'htuid, à Cngy, et ses enfants;
Madame et Mooaienr Jean Bapst
et lear fils ; Monsiear et Madame
Gustave Chaud, greffier , t Nu-
villy, et leuis enfants; Madame
favre Lydia Franez , née Chaud,
& Oogy, et sa Elle ; Monsiear
J .nu u Grognez , * Vesin , et s-a
i i i ( , r . t s  ; Révérende Mère A'oyaia
lisrchiet, au convent daa Utsu-
Imes, 1 Friboug ; Monsiear et
Madame Joseph Berchier, à Oogy,
tl  leur famille ; Madame el Mon-
sieur Philippe Pccbon, i Veain;
les famillea parentes et alliles
ort la profonde donleur de faire
paît a lears amis et connais-
»»aces de 1» peite cruelle qu'ils
viennent d'épronver en la per-
s •¦jp.v-c de

Min LOBhe CHUARD
. nés Berchier

leur aère, fraad 'aère, belle-
inère, inrar, belle-sœur et pa-
rente, de cédée subi temenl à Cngy,
ie 39 mai, i làgede 7] ana, après
aue lorgue maladie.

L'eiilerremen» auraYieu à Cngy,
le samedi 1" j ain, i 9 </> h. da
matio.

Le prient «vis mortuaire tient
lien da laire part.

R. là P-

t
Madame veave Bard y-Fayet ;

Monsieur ei Madame Bardy,
iuatrueteur tamboars , et leor
famiUe; Monsieur et Madame
Lonia Bardy et lear famille, à
Vev y ; Monsieur et Madame
L4on Bardy et lear famille ;
Monsieur et Madame l'ieire Har-
d y et lears enlanla ; Monsieur et
Madame Marc Bardy, à Genève ;
Monsiear et Madame Berairr-
I; . . - .!_-. et-leor fille , ainsi qae les
familles Baid y et alliées ont la
(irofocde douleur de faire part à
sors amis et connaissances de

la perte cruelle qa 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

MOSJS1KUK

Ghiiltt BiEDÏ-FlïRT'
leur regretté fil», frère , oncle «t
paren' , décédé A l' Age de 31 am,
muoi dea secours de la leligion ,
après une longue et {émule
mal.die.

L'ollici d'. nterrement aui a liea
samedi I" joio , a 7 •/, heares , a
l'Hôpital des Bourgeon.

R. h P.

t
La musique de Landwehr

a le regret de faire pai t da décès de
MON SI a lia

(toule. B4EDY-M.YH
membre tetif

L'oflice d'er-terremsnt aora liea
samedi 1" jain , t 1 % heares , i
l'Hôpital dea Bourgeois.

Par devoir , ton» les membres
actifs sont tenu» d'assister i l'en-
terrement en lenne officielle.

R. I. P.

f
L ' O R C H E S T R É  f AIDA, a

Fribonrg
a le : - ¦¦¦¦' si regret 4e faire part du
d'oéa di aon cher «t regretté
membre

KONSIÏCH

Càaileî BâRDî-FAYET
autiste

L'enterrement anra lieu aaro'di
I" jnia, i 7 X h. 4 l'Hôpital des
lloargsois.

R. I. P.

Transporte ftinèbrw
i dtttlnttlon ae toat part

A. MURITH
Fribourg

¦Magasina I Bat it l'OalmsiM
I baraaui | ii BSJ la Lut**

TCllPMOHE *«»

lumic airtuim lrtkia (Mfntrc
aiorouB, «ta.

Madiïis et Monsieur Léon
S'ocklio-Woilleret ; Menaient
Amédée Gaisolaa «t 'a famille ,
a Genève ; Monsieur et Madame
liodotphe Woilleret , a. Tavtl, el
1rs famUles alliées onl la d mleoi
de faire pan da la perte cruelle
qu'Us viennent d'éprouver en-la
personne de

M4.DAMK

Jîo ĵ WûiJIefeWflflflo
laur bieo,-»istetaète,btlle-m*re,
tanle et cousine, décédée à Rrl-
boarg, leSlmai ,at 'agede7'an> ,
TBO-tie de» ««eont* àe l» îeligion.

L'olïicid'enterrement aura liea
al'égliaedu Collège, landi t jain ,
e 8 V« h.

Départ àe la maison mortuaire J
tO, ma de la Banqu;, à 8 M h.

R. I. P. 
» -̂aUH>llBM«BB3B»«83CMBBBO

ON DKMAHDK

domestique de maison
aa coarant da service. UM

Se présenter oa envoyer réfé-
rences i M. île Week, Le
Itacnon, prOs .l lntrnn.

= BELFAUX ~
DlîKtunolio 2 j uin, dès 2 y, \\

15 à 20 bons ouvriers
¦ont demandés ponr l'extraction de la tourbe. Logement
et nourriture sur place. Untrée immedia'e. 2948-66»

S'ad. à A. Httller, ino.cond. de travaux, Brévine (Juraneucli.j

Journéo Prinfanièro
NOMBREUSES ATTRACTIONS

En e*s de m a u v a i s  temps, renvojé an » Juin

BELFAUX ==g=
Vente de domaine

{.'Hoirie de Jean Broillet, de PonUaaus, vendra an:
enchères publiques, le mardi 11 jnin, dés I heure aprèt midi
dans ooe salle particulière de la pinte dc Ponthanx, ie domain
qo'il poaiède aodit lien, comprenant t t  poses de bon terrain ave
arbres Iroitiers, déversoir, maison d'habitation, érnjj- , remise et asao
a porcs. Ponr visiter le domaine, s'adresser an feim er , M. Rossier

Ponthaux, le Î7 mai 1918. 30SI-H82
Tour les exposant* ¦' M. «{nennef , l u i r ai, è Cottens.

pour la lessive la plus délicate et
siussi pour les mains.

Garanti  tout à fait non nuisible.

Demandez partout ea produit de
lessive incomparable.

Lac de Bicfiiie et ..auteurs du Jura
Stations climatériiiaes. Kxcorsions.

Ligna directe par Morat-Anet
Prospectas : Bureau off. de renseignements, Bienne. ÎRQ&

Avant de faire votre Mf èBste *.

fl eu dans votre intérêt «ttUf^

notre catalogues ^^Ba^^^^^^

A qualité égale, toujours meilleur marché

Chaînes Modernes 8. i
J, Marty, gérant '

FBIBOTJB Q- ======'
La Société Anonyme des HOTELS DB MONTBOYON

OFFRE À VENDRE ou À LOTIER
l'Util di li San et 1W it Juu
qn 'elle possède, avec IOQI la confort moderne. — Pour voix le»
âcxc'issemeDta et dépendancea, consulter let conditions, aoiids rente,
aoit da locu t ion , s'adrreser d«* le 20 mal, an président cle la
Société. II. Joseph l'émet» et lni remettre lea oflres par écrit
j u.- i-j ' jia 31 mal 1918. P 95S B 1753

Montbovon , le tl  mal 1918.

^^^  ̂
LE COMITE.

"i i ¦'¦ im—iiaa»»̂ —ta p—i

•ftjffif *¥ » K '- 'y -̂

est un succédané complet du

savon de toilette
II fait disparaltreJ toutes les taches la peau et la rend

blanche ot douce
AntUoiUqua, ratialthissant, fortifiant

A m r. oii à H
ponr la camcagne dens bona
f l in i i i i -j  i» loule conlianw,

S'adrcaeT à Fatal Boeher,
r . > i i l , " l i l a l ; l j l i i . - , l  - r i l i o u r u .

A la vèi-e adresse, on oHre
deux brebla t garder. 3018

âMJHia
is la Vignettaz , nn apparte-
ment de S chambrrs tl coi,lue ,
avec coaloi t , meublé on non ,
daie i conven'r. — S'adresser :
TIenettat, 32.

; A »e»«tre nne ponaaette
anslaUe, élat oeof.

ùVdrcsser : rae da Tir, 13.

Qni le» prfcterai» +\ d q-OMle»
conditions dana lis 30 joors, en
tout premier raog, sur terre, de
choix aimées dans localité trèa
prospère. 3011

Air'sicr les offres i T. 1*.
patte reliante , Vtalsternena-
ttcuinl-ltouii inl .

LAINE DU PAYS
Ayant obtenu de la Ceatrala dei laines lédcrale l'autorisation do fairo le commerce de

laines, nous avisons notre honorable clientèle, ainti que les producteurs de laine, que nous
continuons, comme par le passé, à acheter ou à échanger toutes quantités de laines do
m o u t o n s  au plus haut prix. — Les envoi» par posto seront payés par retour du courrier.

Maurice NORDM&NN & Cio
16-18, Au bas de la rue ûe Lausanne __

tOOOOOOOO^OO$)00<^OCK«K7

I 

Société pour l' utilisation |
de déchets |

' ci-devant T. LÉVMSUU |
FRIBOURG |

Téléphone 549 Monséjour j
p. p. i

Nous 'avons l'avantage do porter à votre con- j
;* naissance quo nous achetons, aux prix les plus ]
V élevé», à» ûècbeVs do lOiA© provenant*, Boit : J
S papier 5
W chlffoni Jw «taux fers et tontes *f g  vieux métaux C
** os divers f
X peaux da lapins 3
S soles tt» paie î
v crin de cheval J0 caoutchouc \
Q , tartre {
M sats vides de toute pro- /
JJC venance, etc. ]
JK Sur demande , noua allons chercher la mar- jii cliandise à domicile. 2S20 1

^*GO0&zG&e*ïG&) Ga&o&ii
m- Airis -mt

Le aoouigné avise l'honorable pablic de la ville et de la campag
qn 'il a repris la saocesaion de la

Boucherie - Charcuterie
12, Boa de Lausanne , Iii

d-devant OTTIOER-MULHAUSBR
Marchandises do premier choix -—

OUVERTURE : samedi 1" juin
Se «.commande, t. Taxdin-Hes», bouclier,

I Du 25 mai an f novembre 1918
1 nos magasins régleront lermés le

samedi après midi
| ' depuis 12 \', heures.

H Nous prions notre honorable clientèle de
H bien vouloir en prendre note, afin Que nous
H puissions maintenir cet après-midi de libre
E| à notre personnel.

IiiiTlvlffl i:
VENTE

de bétail, ehèilail , mobilier
et de rccelle de foi

Ensnlte dn dée«s de OatUlcb Faner, an M o u l i n  «9ri
r. - A ï t i i i- lii-K , ses héritie'a i | o i  sunt  : «a veuve M" J- IUK -
lu-i-riju , uuiltt  lies, et son frftre K. \ r i- t l ir ic  faiva
¦agent «le police, ts Berne, vendront aaz enchères pabliqni s J

A. Le lundi, 3 Juin nus, dés 9 henres da matin, devant J
domicile du défiant, le bétail , la chédail et la mobilier ci-apréi

t jament de 5 &ss, admise comme poulinière , 10 vaches, en pan
portantes et en partie frabhes vêlées, 2 gem'tses. t jenno tanrea
2 veaux sevrés, 4 gros porcs, 1 chien pouvant a 'atteler , 4 chara
pont, 2 petits «bars dont on i ressorts, charrue Brabant, bntloi
machine i, airaoher les pommes de lerre, 3 htrses dont t a orairi
faucheuse, faneuse , blche-paille , coupe-racines, pompe et liasse
purin , colliers et couvertures ponr chevaux et bêles 4 corne
clochettes , charrette et bidons a J.ni . chaudière , cuves et tonneau
'I UIT '.ICS , sc'n'3 . cïu-jrjfs , lossolra, etc.-, lois Àe travail, de construclii
et de chauffage , perches d'haricots, ainsi qne dea menbles consista
en lits, armoires, tables, chaises, etc.

¦B. i.o lendemain, 4 jnin, dès 2 heures de l'après-midi, an
place, la récolte en foin d'aoe pattie de lenr domaine, f n parcelle
a une contenance totale de ltt poses* Paiement comptant.

Avenches, 27 mai 1918. T l î E Y V . V l ' J > , notaire.

f

1 DÏKJIÈ8ES AOIIVBAUTÈS D'ÉTÉ |
Genève, 3, Molatd. Téléph. 82-41. >¦;>pft

*^^*^^^^^^* l̂r>KT*f5«f̂ W^^^^fr\Sfc */T\m*A\*-f ^7KSf\*s^sfc7KjffcJ ^**̂ \j ^7^7fr* *-ff \*f /̂fc*m

OK iu;ii ï .V D I ; iio.v-.vi-:

femme de chambre
propre «t aotiie, ainai qa'uue
bonne lingère. Entrée tout de
(Uite. 2970

S'adre&ier i Hfttel Tcr iu l -
nna, l'ribonrc;.

mi ŵ.mŒm'̂ ) m^ m̂^^^ )̂B^ ̂ S

| Mme Bertrand |
^( ex-lw 

de 
Lewis, à JParis ig

7K EXPOSEHA 5JC
| samedi 1er jain *

t\ l'Hôtel do Romo
LES

§Blle écriture
demandée pour travaux tempo-
raire». SOIO

Adresser offre» par écrit sont
P 5218 & Publicitas S. A., Fri-
bonrg.

La maiaon l'uni SAVIGNY
et C>« (Articles pholograpluquea
et cartes illuatrees) Avertuo da
Fèrottea, bî , a rrlbonrjr.

engagerait
comme apprentie '-- c commerce

JEUNE FILLE
ds cor.f i j ip c'-' , libérée des écoles ,
ayant belle èoritnrtf et bonnet
connalasances du calcul et di
l'orthographe. 2875

Petits gages dés Ici début.

Bonne domesti que
aériease eat demandée ponr mé-
naga de 4 peraonnes, 3016

S'adresser .ii»<i. Perrier,
Les Mar rou i i l c r - .  -Vion.

A VENDRE
1 maison avec magasin, grange ,
éonrie et remise, ean a l'abri 'I
200 perches en prés et j udin ds
bonne qualité. 3021

S'alteaaer i Rosalie Ja-
quier, a Prez-vers'Sit-lriox.

Qn dimaade 4 louer pour tout
de auite ou 25 juillet une

chambre meublée
si possible dana le quartier Sainl'
Piètre. 5055

Offres soua P U18 F a, Publi-
citas S. A., rrlbonrg.

A LOUER
pour la sa>son , tout meublé,
le chalet do ftiédelet , 30 minntei
de Pribourg par la passerelle ds
PêroUes.

S'ad. is n"' da Gottrau,
15, Orand'Fontaine, Fri-
bourg. SQU

Personne aeule demande à loner

CH&ÏBRE HOH MEUBLÉE
pour tout de suite ou 25 juillet ,
de préférence située entre le haul
de la rue«de Lausanne et la aaie,

Oilres sous P 1227 F i Publi-
citas S. A., friboura-

Vrade fraîche
«Le Qheval

/x qualité
ts la Boucherie chevaline,
124, tutUe dee Augustin», Pri-
bourc. son

Vermouth Olande
délicieux, avee svphon

très Cn fortifiant à base de plantes
et jos de irait*. Envoi par poste
de 1 lit. comme essai. 1504

Clo vis Bene vey, Friboura:,
Concesaionnatra.

Le succès
croissant

a Mena partout par ls Thé B«-
sruln,us  pai manqué' âe pro-
voquer l'apparition des imita-
tions qut asoompagnent Inévi-
tablement les produits ayant
aonqui* ta faveur du publ ie .

Cea Imitations grossières doi-
vent être tlgoaléef , afin qna
«haaun exige le véritable

Bi Béguin
ijnl , seul , par «a eorapoalUoa
rationnelle, ba«ée aur des étu-
dss spéciales faites sur lei prin-
ci pal aotifi de not plantes tndl.
rênes, garantit nna

efficacité absolue
dans toates les maladies dont
l'origine est un sang vieli, tel.
les que elous, démangeaisons,
«tarir», eezama, vertiges-, plaies,
varices, ete. Il peat être pris,
sani auenn Inconvénient, d' une
faeon prolongée. 2456

l-o TU6 Béguin ne se vend
qu'en, boites cachetées d»
1 fr. SO, jnmals mtt détail,
dans toutes les pbarmaeies.

Dépol à Fribourq : Sourq-
U - . r s , i  &¦ rinUmu. fjsvt)

Paptora peints
Unmen.se obolz. Très bon tnarobé
sb-si F. BOFP, AmtubUtntnt,
rua du Tir, Fribonrg-

Placement d'enfants suisses souffrant de
privations et ayant besoin de bons soins
Les dilllcullés ausquellos se heurle l'alimentation ont provoc

pour nombre de familie* la détresse et les privation», un cojj
s'est formé pour permettre aui enfants de ces familles d'eoù
dans d'aulres familles plus à même de pourvoir è leura besoit
ll oherobe dos adresse.-i de familles qui seraient disposé..
prendre a leur table des enianis pour une auree de 4 a t> semai mNous recommandons aux famillea qui en ont los moyem
donner libre cours à leur* sentiments charitables. Les inscri pti0
peuvent cire adressées soit par lettre , soit en utilUant le forg
taire ei-apres, à M. i.. Genoud, directeur du Teclinicuo
Fribonrg. N'ous espérons que de nombreuses familles ^feront Ja joie de prendre de ces enfants chez elles.

Le soussigné se déclare prêt à prendre pour quelqii,
lemps (4 6 somalnes) ehez lui , gratuitement, des enfanu
soutirant de privations. 11 sollicite la prise en coniidé-
ratiou des points auWant» :

Nombre Garçons — Filles —._

Age ----...*-... Religion ¦¦ J uf _....

Durée du séjour - -.- 

Observations ..'.- - 

\«i« et adveaao vi-caeta

smBSBSBaaamBsaBtmmuaa
Marie A.TJJDEÎR©ET

Cress!or-sur-Morat
SAGE.FEMME DIPLOMEE tle la Maternité de Qenévi

Se recommande. P 3190 F 3002

On désire acheter
Actions de la PiPBTSBIB DE HARL1

BAINS DE BONN
8t*Uoa dea ehetntn* de («r <3«i*, pria Friboarg.

Ouverts du 2 juin à fin septembre
Beaux omYiragea, situation tranquille, sur les bords de

larlne, à l'abri des vents. Air sana poussière, riche en ozone.

Sosie» nUansm tris altsllit̂ cubQi&tées, ttâ Kitouuyi
Analyse faite par les D" Kowalikl et Joj-c. profeuesn

'Université de Fribonrg.
indications. Cure recommandée dans Isa eatarrhes ehronlqv

les muqueutes (oisanes àe la respiration, de la digestion et ï
roies ortnaires;, dans les rhumatismes chroniques, la goult
'art ii ri ii «me , dans tes affections artioulalras et glandulaires, du
es maladies de la peau, dans la fièvre sanguine et lea hému
¦oii ta ; l'engorgement dn foie, le* aflectiona nerveuses ; L
aaladlea des feaimea, ete. H 3224 F 8013 iii

RfHTÎJ ASPASÏA
Lrr ^NL/^\J- D R O O U « T S U I S S E
I KS-. t^YvS V \ ^0UI coaaeTveT Jm towl 'rais et sais
1 (,C~\,LX- .̂ ̂ ] .  I «loute» du Borax ¦ ASPASIA i
^ yC" jZ -i-Z—y—*o^î à l'ean que vona niilisez pour la loilew

K z f  **
¦¦*?*/ _ -/ et lo kate Très utile dana les ménage¦"—V* «J ; .A——^> comme poudre de lessive pour le lier

frfov/tvH "̂ T Wan« «• pour amidonner. 30Î
j_ \ \ La h. ' ASPASU » S. A., Stuiiifii 4 Ptifuu , TiïltfUir

Vente de fleuries aox enchère
r.' i su i i l v  de fen Josepli Carrel, de Courtion, vendrai

-oebéres pobliqQes la recoite en foin d'environ 10 pesés, ainsi q
Lr , *  poses de floment.

Rendei-vona dr> mi«enr» le 3 juin , h 1 heure après midi, i Coi
ion. Conditions favorables. , 2975-673

L'exposant : Hoirie de fen Josepta Can-eL

| MONTANA .So i
I Etablissement Step liail î

Cures d'air et de repos. — SQUIU R4glm«t
Prospectus par la Direction.

GALERIES J.-L REICHLEN
4, nie du Lion d'O, Lausanne

TABLEAUX
GRAVURES ANCIENNES

Achat et Vente

etde la SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE BULIE
Faire offres aous N° 1056 A 4 Publicitas S. A., Friboori-

p "' WW-* .1 Nous devons  rappeler -au j i u b l i .
WËffi / 7sfr/f 7?

C}^ '\'>a 'il °'' n ¦ncuu Prodat* rèwpla-
\JjL/ '(/̂ f / Z~*****̂ ^U *'ult ,e a^yaororm et que nous Cabri-
'°̂ ar«aTMTi1aSI BK^^^ 5 ^'D ŷoturm médical «nlJ
"^^^^^^^^^ BB—'septique etd*8infeotant pour la médecine

humaine; le Lj-soforni brut , désinfectant et miorobicida poui
la gro'jse désinfection et la médecine vétérinaire.

Dans toutes les pharmacies. — Gros : Société Snisse d'Antisepli*
Lraolo .-m . Laosann*. P 80839 L 2062

RflONTE-FOIN
avec freia automatique, brevet NO 73840

Le soussigné avise les agrlcnlteors qa 'il se charge «l'Installe
dea tuoni i -. fu tn .  8on S}'8téme de (rein pettecÛojo&é, brevet
N» 73*10, lni permet d'offrir nne installation garantie, d'un perfec-
tionnement supérieur et d' un pr i t  très avantageux.

Se recommande, p 1599 F 1615-385
N. H.Vi'KUN , constructeur , Bonaont (Fribonrg).




